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• Libye/ Conflit
Frappes américaines
contre l’État islamiqueL'armée américaine amené six frappes de pré-cision en Libye visant legroupe État islamique,qui ont tué 17 de sescombattants, a annoncédimanche le commande-ment américain pourl'Afrique (Africom) dansun communiqué.• Mali / Violences
Au moins 3 Casques
bleus tués dans une at-
taque contre un convoi 

AU moins trois Casquesbleus de l'ONU au Maliont été tués dimanchedans une attaque à l'en-gin explosif contre leurconvoi dans le nord dupays, a-t-on appris desources concordantes.•Zimbabwe/ Politique
Arrestation de l'oppo-
sant Mawarire pen-
dant un service
religieuxLE pasteur zimbabwéenEvan Mawarire, l'un desleaders de la contesta-tion anti-Mugabe, a étéarrêté dimanche enplein service religieuxaprès qu'il eut diffuséune vidéo sur les pro-blèmes économiques duZimbabwe, a annoncéson avocat.

L'Afrique en bref
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• Syrie/ Conflit
45 rebelles tués par des

frappes russes dans le
nord-ouestAu moins 45 membresd'un groupe rebelle isla-miste ont été tués par desfrappes russes, dans la pro-vince d'Idleb, dans le nord-ouest de la Syrie, arapporté dimanche l'Ob-servatoire syrien des droitsde l'Homme (OSDH).• Espagne/ Catalogne
Le président basque ap-
pelle Madrid à reconnaî-
tre les nations catalane et
basqueLe président basque IñigoUrkullu a appelé dimanchel’État espagnol a reconnaî-tre les nations catalane etbasque et leur permettredes référendums d'autodé-termination suivant lesmodèles de l’Écosse et duQuébec. • Irak/ Kurdistan
Bagdad prendra "les me-
sures nécessaires" pour
préserver son unité Le Premier ministre ira-kien Haider al-Abadi a af-firmé dimanche qu'ilprendrait "les mesures né-
cessaires" pour préserverl'unité du pays après la dé-cision de la région auto-nome du Kurdistan de tenirun référendum d'indépen-dance lundi. 

A travers le monde

LES conservateurs alle-mands ont remporté lesélections législatives de di-manche, mais l'entrée his-torique de la droitenationaliste et populiste àla chambre des députésvient sérieusement gâcherla fête d'Angela Merkel,promise à un quatrièmemandat de chancelière.La CDU-CSU, avec seule-ment 32,5 à 33,5% desvoix, pourrait bien avoirbattu le plus bas historiquede Mme Merkel (33,8% en2009). Elle devance néan-moins nettement MartinSchulz et les sociaux-dé-mocrates du SPD (20-21%) qui enregistrent leurplus mauvais score depuis1945, selon les sondages àla sortie des bureaux devote des chaînes publiquesARD et ZDF.Il reviendra donc à MmeMerkel pour la quatrièmefois de chercher un ou plu-sieurs partenaires pourformer le prochain gouver-nement. Le SPD a immédia-tement indiqué qu'il seradans l'opposition aprèsquatre ans au gouverne-ment d'Angela Merkel.Cela compliquera l'exer-cice pour la chancelière quidoit donc convaincre apriori et les libéraux duFDP, et les Verts, de gou-verner avec elle.Mais ce succès est assom-bri pour elle par le résultat

de l'Alternative pour l'Alle-magne, parti anti-immigra-tion, qui ressort troisièmeavec environ 13%, selonles sondages, et provoqueun choc pour le pays.L'AfD fait donc une entréeen force à la chambre desdéputés, une première de-puis 1945 pour un partiqui tient des discours anti-immigrants, anti-islam,anti-euro et révisionnistes.Alors qu'il avait échouéaux portes du Bundestagen 2013, il devance désor-mais la gauche radicale DieLinke (9%), les libéraux duFDP aux alentours de 10%et les Verts (9%).Répondant à la chancelièrequi faisait campagne pourla continuité dans la pros-périté, un message destinéà rassurer face aux crisesdu monde, l'AfD a tiré àboulets rouges sur AngelaMerkel durant la cam-pagne, prenant pour mo-dèle le président américainDonald Trump et les parti-sans de la sortie duRoyaume Uni de l'Unioneuropéenne• RADICALISATION Thème de prédilection decette droite dure: accuserla cheffe du gouvernementde "trahison" pour avoirouvert le pays en 2015 àdes centaines de milliersde demandeurs d'asile ma-joritairement musulmans.La chancelière va devoirs'expliquer de cette percéedevant les siens, ses alliésbavarois de la CSU et lafrange la plus conserva-

trice de la CDU l'ayant ap-pelée à maintes reprises àécouter ses électeurs lesplus à droite, excédés parson cap jugé trop centriste.L'AfD a grignoté des pointsen fin de campagne malgréune radicalisation de sondiscours et un appel à êtrefiers des actes des soldatsallemands durant laDeuxième guerre mon-diale. Du jamais-vu dansun pays dont l'identitéd'après-guerre repose surla lutte contre les ex-trêmes, la quête du com-promis et la repentancepour les crimes du IIIeReich.Illustration du séisme, leministre des Affairesétrangères Sigmar Gabriela estimé juste avant lescrutin que l'entrée del'AfD au Bundestag mar-querait le retour des Nazis"pour la première fois de-puis plus de 70 ans".Par ailleurs, cette percéenationaliste et les 9% enre-gistrés par Die Linke signi-fient que près d'un quartdes électeurs ont choisi lesextrêmes. Ce phénomène,bien connu en Europe,avait jusqu'ici épargnél'Allemagne.Le grand perdant de la soi-rée est sans conteste l'ex-président du Parlementeuropéen Martin Schulzqui a conduit son camp so-cial-démocrate à une qua-trième défaite d'affilée faceà l'insubmersible chance-lière.Incapable d'incarner lechangement, le SPD qui

Victoire de Merkel, percée historique des nationalistes 
Allemagne/ Élections législatives 

AFP
Berlin/ Allemagne

Angela Merkel au milieu de ses partisans, 
après l'annonce de sa victoire.
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PENDANT sa campagne, il apromis à longueur de dis-cours de "corriger ce qui ne
va pas". La tâche s'annoncedélicate pour le nouveauprésident angolais Joao Lou-renço, qui hérite d'un paysen crise toujours sous lecontrôle de son prédéces-seur.A 63 ans, l'ex-ministre de laDéfense va succéder mardi àla tête du pays à JoseEduardo dos Santos, quiquitte le pouvoir après unrègne sans partage detrente-huit ans.Son parti, le Mouvement po-pulaire pour la libération del'Angola (MPLA), solidementinstallé au pouvoir depuisl'indépendance du pays en1975, a remporté haut-la-main les élections généralesdu 23 août avec 61% dessuffrages.Ce score sans appel offre àM. Lourenço une majoritéabsolue de 150 des 220sièges de députés au Parle-ment. Et lui laisse les mainslibres pour, comme il l'a an-

noncé, "transformer l'An-gola d'un point de vue éco-nomique et social".Théoriquement.• REDRESSER L'ÉCONOMIEDepuis trois ans, l'Angolatraverse une crise sans pré-cédent. La chute durable descours de l'or noir, qui luifournit 70% de ses recettesfiscales et la quasi-totalité deses entrées en devises, a faitvirer au rouge vif tous lesclignotants de l'économie.Après plusieurs années detaux "chinois", la croissancedu pays est restée étale en2016 et ne devrait pas dé-passer 1,3% cette année,selon les prévisions duFonds monétaire internatio-nal (FMI).Déficits publics hors decontrôle, devise nationale enchute libre, manque inquié-tant de liquidités, inflationgalopante et chômage demasse complètent le tableaud'un pays dont plus de lamoitié de la population vitavec moins de 2 dollars parjour (ONU).Ouverture et diversificationconstituent les deux priori-tés annoncées par M. Lou-renço, qui veut entrer dansl'histoire de son pays

comme "l'homme du miracle
économique"."De vastes segments de l'éco-
nomie ont été délibérément
fermés aux investissements
étrangers", a souligné l'éco-nomiste Antonio LopesPinto. "Entrée en bourse et
privatisations seraient les
moyens les plus faciles d'atti-
rer les capitaux à long terme
nécessaires pour stimuler
l'économie".• COMBATTRE LA COR-
RUPTIONMais beaucoup prédisentdéjà l'échec de ces réformes.
"Nous avons un potentiel
(mais) nous avons surtout
besoin de bonne gouver-
nance", juge le patron dumensuel économique Ex-pensao, Carlos Rosado deCarvalho, pour qui "la cor-
ruption en Angola est endé-
mique, du portier au PDG".A en croire leurs adver-saires, le président dos San-tos, sa famille et les plushauts hiérarques du MPLAarrivent largement en têtedu palmarès des prédateursde l'Angola, accusés d'avoirmis le pays et ses ressourcesen coupe réglée.Symbole du népotisme dé-noncé par l'opposition, sa

milliardaire de fille, Isabeldos Santos, à qui il a confiél'an dernier la tête de lacompagnie pétrolière natio-nale, la Sonangol.Joao Lourenço a promis delutter contre la corruption àtous les niveaux. "Personne
ne sera au-dessus des lois", a-t-il proclamé devant lapresse étrangère. Mais beau-coup doutent qu'il ose s'enprendre directement aux in-térêts de son prédécesseur."Le clan du président sortant
ne semble pas avoir peur",assure le rappeur Luaty Bei-rao, pourfendeur du régime."Ils ont eu suffisamment de
temps pour se préparer à la
nouvelle ère (...) ils savent
qu'ils ont le contrôle de la si-
tuation".• ROMPRE AVEC LE SYS-
TÈME DOS SANTOSD'autant qu'avant de quitterla présidence, le "camaradenuméro 1", comme il est dé-signé au MPLA, a pris soinde verrouiller le pays.Grâce à une série de loisadoptées juste avant lesélections, M. dos Santos a or-ganisé son impunité judi-ciaire et gelé pour plusieursannées toute la hiérarchiede l'appareil sécuritaire,

composée d'hommes qui luidoivent tout.Et surtout, il va conserver laprésidence du MPLA dont,dans la plus pure traditionmarxiste-léniniste, le bureaupolitique reste le principalorgane de décision du pays.A la veille du scrutin, JoaoLourenço a voulu publique-ment s'affranchir de touteforme de tutelle. "J'aurai
tout le pouvoir. Ce pays
n'aura pas deux présidents",a-t-il assuré.A vérifier, préviennent lesfins connaisseurs du régime."La composition de son pre-mier gouvernement permet-tra de juger de son autorité.Il ne faut pas s'attendre à uncoup de balais mais il y aurades changements, notam-ment aux Finances", préditAlex Vines, du centre de ré-flexion britannique ChathamHouse."Mais la seule façon pour luide renforcer son contrôlesur le pays, c'est de prendrela présidence du MPLA", in-siste M. Vines.Joao Lourenço devra semontrer patient car JoseEduardo dos Santos, 75 ans,doit conserver les rênes duparti jusqu'en 2022, si, biensûr, sa santé le lui permet.

Les grands travaux du nouveau président Lourenço 
Angola/ Politique

AFP
Luanda/ Angola

gouverne avec Mme Merkeldepuis 2013, n'a pas su ras-sembler avec une cam-pagne axée sur la justicesociale dans un pays enpleine croissance, avec unchômage au plus bas.Avec un score historique-ment bas pour le SPD dansl'histoire d'après-guerre,l'avenir de M. Schulz à latête du SPD est en question,lui qui avait été accueillicomme l'homme providen-tiel en début d'année.• DIFFICILE COALITION La CDU-CSU est aussi loinde son objectif de 40%. Cerésultat associé à la percéede l'AfD promettent decompliquer les calculsd'Angela Merkel pour for-mer une majorité.L'option la plus simple au-rait été de reconduire lagrande coalition avec lessociaux-démocrates. Maisle SPD, en pleine crise exis-

tentielle, préfère une cured'opposition.Une seule possibilité restealors: une alliance de laCDU-CSU avec le FDP et lesVerts. Mais les divergencesentre écologistes et libé-raux sur l'avenir du dieselou l'immigration s'annon-cent très compliquées àgérer.Les tractations pourraientdurer jusqu'à la fin de l'an-née. Et ce n'est qu'aprèsl'officialisation d'une nou-velle majorité que MmeMerkel sera formellementdésignée chancelière unequatrième fois.Les couleurs de la pro-chaine coalition auront uneimportance capitale pourune série de sujets brûlantscomme les réformes de lazone euro, l'avenir de la re-lation transatlantique ouencore la question dessanctions imposées à laRussie.


